SAGA 19e FRANCFORT / GENE KRUPA

Février 1971...Les fêtes et la reprise de janvier se sont bien passées...Notre patron m' a épaté le soir du 31 décembre un jeudi...Il est pratiquement sept heures du soir...Le dernier client s'est précipité pour acheter un instrument sans doute pour son enfant...une guitare je crois...Il "s'excuse de nous retarder..."
Philippe Seiller:   " non, je vous en prie, choisissez..."
Le client opte pour une guitare classique, d'un prix moyen...Il y ajoute une housse et bien sûr, l'incontournable méthode !!! "Editions Paul Beuscher Arpèges" bien entendu...
C'était la grande manie du patron : chaque fois que nous vendions un instrument, nous devions proposer une méthode de notre édition !...J'ai compris bien des années plus tard l'intérêt de cela, lorsque monsieur Seiller avait expliqué à un revendeur de banlieue, très bon client du service de gros  : "vous voyez, mon cher ami, toutes ces vitrines remplies d'instruments, et tout ce monde qui travaille dans les boutiques...et bien, le chiffre d'affaires que j'y réalise ne me raporte pratiquement rien en comparaison des profits de mes éditions..." Et c'était bien vrai... 
Mais revenons au dernier acheteur de l'année qui se présente  à la caisse avec son ticket, et là, ô surprise, le patron annonce à Solange , notre caissière bien aimée : "Solange ! rien à régler pour monsieur, cadeau de la maison ! "
C'était un rite à l'époque...Il avait institué l'usage d'offrir, au dernier acheteur de l'année, son instrument...Evidemment je suppose qu'il y avait mis une limite de valeur...imaginez que les gens se soient donné le mot et viennent acheter un orgue HAMMOND au moment de la fermeture !!!
Mais je l'ai vu offrir un accordéon ou une trompette, sans hésiter !
L'ambiance est un peu fébrile en ces jours d' avant la grande Foire de Francfort, où sont normalement conviés les cadres du serveice de gros et les représentants, mais personne du service des ventes...
Quelques jours avant le départ? le boss s'adresse à moi
"au fait, monsieur Richard, vous venez à Francfort...???" 
Est-ce une question ou une affirmation...je ne sais trop que dire...
"Eh bien...bredouillé-je, je ne sais pas...ça dépend...est-ce que vous avez besoin de moi...?"
"j'aimerais bien que vous veniez, je pense que cela vous intéressera..."
J'ai l'impression que mes yeux lancent des éclairs au travers de mes épais verres de lunettes ( style "Shadows" !)...mais je n'ose y croire....j'ai entendu dire que ce genre de voyage exigeait une grande préparation, réservation d'avion, d'hôtel etc...Je réponds toutefois :
"si c'est souhaitable, je viens avec plaisir...mais la réservation d'avion..?"
"-ne vous en faites pas pour ça, madame Jeannette (sa secrétaire personnelle) s'en occupe.."
"-et l' hôtel, parce que si je reste plusieurs jours..."
"Ne vous en faites pas pour ça..."
"Bon, je vais m'y préparer...Dites moi au moins combien de temps vous avez besoin de moi...
"Prévoyez deux jours , pour votre linge...Et ne vous en faîtes pas pour les détails...madame Jeannette s'en occupe!"
La veille du départ -un vendredi-, je l'interroge :
"monsieur Seiller, est-ce que je peux savoir si je voyage avec les représentants, et si je suis dans leur hôtel..."
"Ne vous en faîtes pas...nous partons demain...vous voyagez avec moi...ainsi que madame Souillard ( c'était la directrice du service importation " SEIMATONE" (Gibson, Vox, Gretsch, Olds, Fender(améri...) Framus etc...) et mademoiselle Catherine...Pour l'hôtel, c'est arrangé, vous verrez...
C'est ainsi que le lendemain, samedi, je débarquais au magasin avec ma petite valise, qui contenait , outre mon "costume du dimanche", un pyjama bien chaud (tout le monde connaît le climat glacial de ce pays "nordique"-surtout pour un enfant du soleil comme moi-, et ma trousse de toilette contenant entre autres un BLAIREAU qui fera parler de lui jusqu'à nos jours...
Le patron nous réserve encore une surprise...Il débarque vers dix heures au volant d'une somptueuse voiture grise : BMW 2800 automatique...une berline spacieuse avec un sacré moteur -nous nous en apercevrons au long du voyage-...Il porte un costume en velours côtelé beige (vous le verrez sur la photo qui illustrera cet épisode ! )- J'avoue que je suis à la fois épaté et rassuré par cette magnifique berline au beau volant en bois..Je sais que notre boss est un excellent conducteur et pilote moto...Dans toutes les années qui suivront, je le verrai au volant ou au guidon d' engins souvent redoutables, et à ma connaissance, il n'aura jamais eu d'accident...C'est hélas avec sa dernière folie, un hélicoptère qu'il pilotait depuis quelques années, qu'il rencontrera son tragique destin au début de l'été 1999 si j'ai bonne mémoire...
Mais n'anticipons pas...Il est onze heures lorsque nous prenons la route et rejoignons la nationale 3 (il n'y a pas d'autoroute Paris - Francfort à l' époque...ni de limitation de vitesse d'ailleurs...) Au quatuor de voyageurs s'est joint un homme de confiance, le regretté METZGER, représentant la société pour Paris et le Nord. 
C'est un ancien fabricant de batteries (les " METJAZZ" !), reconverti dans le noble métier de V.R.P. (Voyageur-Représentant-Placier ! j'adore cette appellation !)...Il sera chargé de conduire de temps à autre quand la jambe droite de monsieur Seiller commencera à s'engourdir à force d'enfoncer le champignon, car il n'hésite pas, le gaillard !..De ma place (à l'arrière entre les deux femmes ...), je lorgne sur l' aiguille du compteur qui oscille entre 130 et 160...dans les grandes lignes droites, on frise le 200...
A un moment donné, je me permets de murmurer :" monsieur Seiller, est-ce que ça n'est pas mauvais pour une voiture en rodage d' aller si vite" (en fait j'ai la trouille j'imagine)....
Lui :
"monsieur Richard, une voiture de ce niveau, c'est rôdé en usine..ne vous en faites donc pas...Je la pousse un peu parce qu'on est attendu au restaurant dans une heure..."
Effectivement, vers midi et demie, nous nous arrêtons devant une superbe auberge...Nous sommes attendus par l'autre équipe  des trois autres VRP ( Mario, Fraysse et Deguelt -le frère du chanteur-) et nous faisons un fort agréable déjeuner...Comme dit Seiller, "profitez-en maintenant, c'est le dernier bon repas avant le retour en France !.."
Nous reprenons la route...Rendez-vous ce soir à l' hôtel, dit Seiller aux autres qui partent en avance sur nous (nous les dépasserons  très bientôt, malgré la conduite plus raisonnable de METZGER qui a pris  le volant )- Seiller se réservant pour l' autoroute allemande...L' après-midi s'avance et la nuit tombe lorsque nous franchissons la frontière à  Sarrebrück...(je la passerai régulièrement pendant plus de trente cinq ans par la suite...)
La frontière franchie, Philippe a repris la conduite et là, c'est l'autoroute allemande...L'aiguille bondit jusqu'au "200" et va osciller tout le reste du voyage entre 200 et 220...
Il fait déjà nuit lorsque la voiture s'arrête devant l'hôtel "Airport Hôtel" -ma mémoire me trahit sans doute mais c'est bien l'hôtel du "FlugHafen" où sont logés les VRP...Metzger descend rejoindre ses collègues , quant à moi, indécis, je m'apprête à en faire autant...
" restez, monsieur Richard, vous dormez avec nous !"
je m'exécute et quelques instants après nous arrivons devant l'entrée de l' INTERCONTINENTAL...Un voiturier prend le volant,un bagagiste les valises...je suis assez ébloui par ce faste, si nouveau pour moi...Nous entrons dans le hall...Le concierge remet les clés de " la suite de Herr Seiller"...Quelle suite est-ce donc? J'avoue, à l' époque j'ignore ce qu'est une "suite" d'hôtel...un ascenceur vertigineux nous dépose dans les étages supérieurs et un employé nous ouvre la porte d'un luxueux appartement avec vue sur le MAIN , le fleuve qui traverse la ville...J'apprécie le confort du lieu...Le patron donne les instructions : Catherine et Simone, vous prenez la chambre, monsieur Richard et moi, le salon !"
nous nous exécutons !
Il commande des boissons...Campari soda, whisky etc...J'ai déjà la tête qui tourne...Le téléphone sonne, on annonce l'arrivée du reste de l'équipe...Nous descendons...Au passage dans le hall, je suis encore une fois ébloui par le luxe des vitrines qui nous proposent divers objets comme montres, transistors etc...Mon attention est attirée par une machine à calculer "de poche" dont le prix ( en deustche marks !) me parait exhorbitant...Seiller l' a remarqué : elle vous plaît, monsieur Richard ? 
" ce n'est pas ça, c'est que je me disais que j'aurais dû m'en echeter une à Paris pour calculer tous les prix demain, au salon,pour convertir les monnaies etc..."
"pas de problème.." quelques minutes plus tard, je suis équipé d'un outil de travail bien utile - et à ce titre offert par mon patron ! -
Nous passons à table...le menu est en Allemand, en Français et en Anglais...Un mot attire mon attention "SCHRIMPCOCKTAIL"...On me parle d'un cocktail de crevettes...Jeune, dans mon pays natal, je me régalais avec les crevettes roses -gambas-, les langoustes et les rougets de roche, fruits de la pêche de mon grand-père et de mon oncle...Depuis que je vis sur le territoire national, je n'ai guère l'occasion d'en apprécier le goût, vu les prix et même la rareté de ces produits...C'est ainsi que je ferai connaissance avec ces "cocktails de crevettes" au goût hélas bien fade si l'on compare avec la saveur des produits tous frais sortis de notre Méditerranée natale, que nos mères et grand-mères nous préparaient à peine sortis de l'eau...
Le dîner terminé, nous prenons possessions de nos quartiers de nuit...les autres sont partis en goguette dans les rues chaudes de la capitale européenne de l' érotisme !
Seiller me prévient : demain matin, nous nous levons assez tôt, j'ai commandé le petit déjeuner pour huit heures , il faudra être pratiquement prêts avant...je vous réveillerai ! Vous verrez, le breakfast, ici, c'est quelque chose !
La nuit se passe sans encombre...La température est régulée, le silence total...au petit matin je vois soudain  un visage souriant, légèrement barbu, au dessus de ma tête : c'est Seiller, ceint d'une grande serviette blanche, qui me réveille et me demande si j'ai un blaireau à lui prêter car il a oublié le sien et les boutiques de l' hôtel sont inaccessibles à cette heure...
"dans ma trousse, sur l'étagère de la salle de bain, voius pouvez prendre le mien"
Il y retourne, j'entends l'eau couler, puis je le vois réapparaître,le blaireau mousseux à la main, l'air dépité, secouant la tête avec un large sourire :
"Pas terrible votre blaireau ! il faudrait le remplumer !" et il repart en riant !
Je prends sa place et lorsque je ressors de la salle de bain à mon tour, les deux "filles" ont rejoint le boss et tout le monde a pris place autour de la table du petit déjeuner..Sur une desserte roulante je vois des cloches en argent qui recouvrent des plats mystérieux, théière et cafetière , panier de croissants etc...Je rejoins le groupe et je peux enfin apprécier la version germanique du breakfast d'outre-manche : oeuf brouillés au bacon, fromage , fromage blanc, marmelade, petites saucisses de Francfort grillées,cervelas, salami hongrois, pain complet "vollkornbrot", etc etc..de quoi se sustenter jusqu'au lendemain...
Quelques instants après, nous nous engouffrons dans un taxi qui nous dépose à l'entrée de la fameuse "Messe"...Une fois entrés, le patron me glisse quelques cartes de visite à en-tête du magasin , avec son propre nom imprimé , en me disant, "utilisez-les à bon escient, vous n'avez qu'à rajouter votre nom au stylo  à bille au-dessous du mien, vous leur direz que vous êtes mon acheteur ! vous avez carte blanche !"
Nanti de ces précieux sésames, je me lance à l' aventure...Ma première idée, aller vers les fabricants de batterie...Justement, j'ai en tête une marque que le groupe "CHICAGO" utilise, une marque que je connais bien puisqu'elle a été un temps importée par Charles Strasser, l'associé de mon ex-patron Ardourel : "SLINGERLAND"...Marchant le long des allées, j'aperçois le sigle de la marque ... dans le stand, assez modeste, trônent trois ou quatre batteries resplendissantes...Assis à une table un homme très chic au cheveux grisonnants...Peut-être le président de SLINGERLAND...Je m' approche, un peu intimidé, ma carte à la main, et je m'adresse à l'homme qui vient de me saluer d'un large sourire en se levant et me tendant la main...
" good morning, sir, I represent Paul Beuscher, a french company..." ( bonjour, monsieur je représente Paul Beuscher,une société française)

Il prend ma carte, sur laquelle il voit deux noms :
" Good morning, are you Philippe? " ( bonjour, êtes-vous Philippe)
"No, Richard Scotto.."
Il me tend la main...
" Hi! Richard!, my name is GENE KRUPA ! " (salut, Richard, mon nom est GENE KRUPA)
je crois rêver...
"Gene Krupa, the famous drummer ?" demandé-je (Gene Krupa..le célèbre batteur..)
"in person! what can I do for you ? " (en personne !, que puis-je faire pour vous ?)
"I would like to be informed of your drums..." (je voudrais être informé sur vos batteries)
" OK, I will give you a catalog,would you like to hear how our drums sound?" (OK, je vais vous donner le catalogue, aimeriez-vous entendre la sonorité de nos batteries?)
"of course..." (bien sûr)
"OK , let me play for you.." (Eh bien laissez-moi vous jouer quelque chose)
C'est surréaliste..il est dix heures du matin, j'ai vingt-quatre ans et le géant de la batterie GENE KRUPA me joue un solo de batterie, rien que pour moi...Je reste sans voix...Il me signe mon catalogue et m' en donne deux autres pour la société...Puis il me propose qu'on se fasse prendre en photos tous les deux...

Le lendemain, je rencontrerai d'autres fournisseurs, notamment le grossiste américain " GROSSMAN MUSIC CORPORATION" chez qui je commanderai un grand nombre d'accessoires (becs Link et Meyer, capodastres, arrache-embouchures, manivelles pour tourner les mécaniques de guitare (!) et même des poignées de rechange pour étuis de saxos ou trompettes! )...





CI DESSUS : KRUPA ET MOI (FRANCFORT 1971)

Après une dernière visite des stands, je prendrai pour la première fois le vol de la compagnie brésilienne "VARIG" Rio-Francfort-Paris, au cours duquel je ferai connaissance avec mon voisin de siège du Boeing, le président de la société spécialisée dans les sous-vêtements masculins " HOM" ,  qui avait déjà à l' époque décentralisé au Brésil et au Portugal ses ateliers de confections.
Une heure et demie après, je suis de retour  à  la maison...Fatigué mais heureux...
Monsieur Seiller est resté jusqu'à la fin du salon...Il doit passer par Genève faire provision de cigares ches DAVIDOFF...Les deux femmes sont revenues en avion...
De retour le vendredi, il me tend au paquet enveloppé de papier-cadeau, avec le ruban etc...
"tenez, monsieur Richard, un petit cadeau pour vous"
je me demande bien qu'est ce qu'il a pu me rapporter...Francfort est très réputé pour la vente d'objets...insolites...mais je ne pense pas...Quant aux cigares...pas mon style !
J'ouvre donc le paquet...Quelle n'est pas ma surprise de découvrir un magnifique BLAIREAU au manche en corne, équipé d'un pelage touffu digne d'une queue de renard !...
Trente-cinq ans après, ce blaireau m'accompagne toujours dans mes déplacement d'affaires...
C'est mon "blaireau de Francfort"

Je vais essayer d'illustrer cette histoire par quelques photos suppplémentaires dans les jours qui viennent !

"

